ADRESSE 

De  la  municipalité  de  MONTAUBAN; 
A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 
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Nosseigneurs,  . 

La  Municipalité  de  Montauban  a rendu 
compte  à l’AlTemblée  Nationale  , de  l’évène- 
ment défaftteux  qui  a affligé  cette  ville  le  lo 
Mai  courant,  par  l’envoi  du  procès-verbal 
qu’elle  en  a drelTé  ; & d’une  proclamation , 
qu’elle  a cru  devoir  faire  publier  & afficher, 
pour  calmer  l’efFervefcence  du  peuple. 

Depuis  l’époque  de  cet  envoi , la  Municipa- 
lité a travaille  de  toutes  fes  forces  au  rétablilîe- 
nient  du  bon  ordre,  de  la  paix  & de  la  rranquil- 
Iité  parmi  les  citoyens.  Elle  a pourvu  à la  sûreté 
des  foldats  nationaux  , que  les  officiers  munici- 
paux avoient  arrachés  à la  fureur  du  peuple  , au 
péril  de  leur  propre  vie  j & , oubliant  leur 
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témérité  Bc  leur  égarement , elle  li’a  rien  né- 
glîge  pout  leur  procurer  tous , les  fecours  ôc 
^,touS  les  adoucil&mens  que  le  véritable  inté- 
rêt quelle  prend  à leur  fort,  a pu  concilier 
avec  la  prudence  qui  a toujours  dirigé  fes  dé- 
marches. Elle  âttendoit  avec  la  plus  grande 
impatience  , que  rAlTemblée  légiflative  eût 
déterminé  dans  fa  fagefle,  la  conduite  quelle 
devoit  tenir , lorfqu*elle  a été  informée  que  les 
ennemis  de  la  Cité  ôc  de  la  tranquillité  pu- 
lîlique , dans  la  vue , fans  doute , de  rallumer 
le  riambeau  de  la  difcorde  ^ de  la  divifîon 
parmi  leurs  concitoyens,  avoient  répandu  dans 
■ toute  la  province  , ôc  notamment  dans  celle 
de  Bordeaux , des  libelles  dans  lefquels  Fini- 
pofture  ôc  la  calomnie  ont  peint  les  Officiers 
municipaux  comme  des  fanatiques,  desafîàffins 
ôc  des  ennemis  jurés  de  la  Conftirurion.  Des 
^ imputations  auffi  atroces  ôc  aüffi  peu  méritées, 
n ont  excité  que  le  mépris  ôc  rindignation  dans 
le  cœur  de  tous  ceux  qui  ont  été  à portée  de 
juger  avec  impartialité  leur  conduite.  Mais  elles 
ont  produit  un  effet  bien  différent  dans  la  ville 
de  Bordeaux,  par  Fattention  qu*ayoient  eue 
les  auteurs  de  ces  mêmes  libelles , de ‘préparer 
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ioufdenient  les  efprits  à recévoit  les  Impref-'* 
fions  qii*on  vouloir  leur  donner  contre  nous.'  ‘ 

L adrefle  faite  à 1 alTemblée  légiflative  par  la  . 
milice  nationale  Bjrdelaifej  dont  la  connoif- 
fâiice  eft  parvenue  à la  Municipalité  par  la  voie 
des  papiers  publics  y ôc  la  détermination  qu’elle 
a prife , de  partir  pour  Montauban , au  nombre 
de  quinze  cens  hommes  > avec  tout  l’appareil 
d’une  troupe  ^armée  ^ qui  marche  contre  les 
ennemis  de  l’État  ^ fourniiTent  une  preuve 
bien  authentique  des  moyens  infidieux , ôc  des 
manœuvres  clandeftines  qu’on  a employé  pour  ' 
accréditer  les  iinpoftures  hardies , ôc  les  ca^ 
lomnies  atroces  qu’on  avoit  eu  foin  de  fubfti- 
tuer  à la  vérité  des  faits  confignés  dans  notre 
procès-verbaL 

L’Hiftoire  ne  fournit  point  d^exeiiiple  d’une 
entreprife  pareille  à celle  de  l’armée  Borde- 
iaife,  ôc  de  la  fanélion  qite  la  Municipalitéd© 
Bordeaux  paroîc  lui  avoir  donnée.  Celle  de 
Montauban  ii’a  été  calomniée  que  parce* qu’elle 
a'-fans  celTe  lutté  contre  les  véritables  ennemis 
de  la  Conftitution  ^ ôc  de  la  tranquillité  publi- 
que \ elle  s’eft  toujours  fait  un  devoir  ôc  une 
gloire  de  refpedker  ôc  de  faire  refpeâ:er  &:  exé- 
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\ cuter  Ie« . décrets  Je  rAffemblée  Nationale 
malgré  tous  les  efforts  qu’ont  fait  jufqu’ici 
pour  y faire  diverüon  des  efprits  inquiets  ôc 
turbuleiis  , dévorés  par  Fambinon  de  dominer^; 
^ jaloux  d’une  autorité  que  le  peuple  n a pas 
juge  a propos  de  leur  confier  , parce  qu’ils  en 
avoient  abufé. 

Si  l’armée  Bordelaife  les  refpedoit  véritable- . 
ment  ces  mêmes  Décrets,  & fi  elle  étoitaufïï, 
palîionnée  qu  elle  voudroit  le  perfuader  , pour , 
le  maintien  de  la  Confiitution  & de  la  tran- 
quillité publique  5 elle  n’auroit  point  conçu  &î 
moins  encore  exécuté  le  projet,  extravagant  6c 
infenfe  de  s armer  de  fa  propre  autorité  , & 
de  partir  fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre  du  r 
pouvoir  exécutif , pour  aller  porter  Je  trouble, 

1 âllarme' & la  conftcrnation  dans  une  contrée 
cÎQignéej  & notamment  dans  une  ville  qui, 
Ji’a  point  réclamé  fon  fecours,  qui  n’en  a au- 
cun befoin  , & qui  n’auroit  même  pu  le  re- 
clamer , fans  contrevenir  à i article  IV  des^ 
^ettres-Patentes  du  Roi  , du  t6  Février  der- 
nier , fur  un  Décret  de  l’AfTemblée  Nationale 
Ju  ai  du  même  mois  ; & fans  faire  injure  aux 
^imicipaiités  qui  i’avoifinent , dont  les  forces^ 
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font  bien  plus  que  fuffifantes  pour  rempli  r ies 
vues  que  l’armée  Bordelaife  paroîc  s’être  propo* 
fées,  lôrfqiv  elle  a déterminé  fon  expédition  con- 
tre Moiitauban , fur  la  fimple  clameur  publique. 
Mais , s’il  étoit  vrai  que  l’armée  Bordelaife 
n’a  pris  la  réfolution  de  partir  pour  Montau- 
ban  5 au  nombre  de  quinze  cens  hommes  j que 
pour  y alTurer  l’exécution,  des  Décrets  de  TAf- 
femblée  Nationale  & le  rétablilTement  de 
l’ordre  & de  la  tranquillité  publique Il  fau- 
droit  convenir  que  fon  départ  a produit  un^ 
effet  bien  différent , puifque  le  feul  bruit  de 
l’arrivée  prochaine  du  détachement , a occa- 
fionné  dans  notre  ville  une  émigration  très; 
conûdérable  de  citoyens  de  toutes  les  clàfTes.’ 
La  plupart  des  atteliers  ont  été  fermés , le 
nombre  des  indigens  a grofîi  prodigieufement  | 
ceux  même  qui  avoient  encore  du  travail, 
l’ont  abandonné;  la  fermentation  a repris  fon 
empire  parmi  le  peuple  ; chacun  s’efl  demande 
de  quel  droit  une  ville  étrangère  venoit’  faire 
la  loi  à une^^autre  ville  éloignée , tandis  qu’elles 
croient  l’àné  & l’autre  fubordonnées  à l’auto- 
rité fuprêrhe  de  l’AfTemblée  légiflative  & du 
Roi..  Dès-lors , la  Municipalités  a été  forcée  de 
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fufpencire  la  confeébion  des  rôles  tous  les 
autres  objets  d adminiftcacion  publique , pout 
«occuper  du  foin  de  calmer  le  peuple,  de 
maintenir  le  bon  ordre, de  Faire  les  prépa^ 
ratifs  qu  elle  a cru  neceiïaires  pour  prévenir  les 
lioftilites  dont  elle  eft  menacée.  ^ 

La  première  démarche  de  la  Municipalité 
dans  une  crife  a.u0î  fâcheufe  & aulTi  embar^ 
r allante  > a ete  d alTembler  la  Commune  , êç 
d appellec  a cette  affemblée  , plufieurs  autres 
citoyens  notables  & pçres  de  famille. 

' Un  extrait  en  forme  de  délibération,  qui 
a.  ete  prife  le  1 9 Mai  courant  , Sc  qui  fera 
joint  a la  préfente  AdrelTe,  mettra  rAlTemblée 
légiilative  à portée  de  connoître  les  mefureS 
fâges  & modérées  , qui  ont  été  prifes'pour 
écarter  loin  de  nous  le  fléau  ds  la  guerre 
çivije,  & pour  en  éteindre  jufqu’aiix  pre-^ 
mieres  étincelles,  ' ^ 

Inftruites  des  nouveaux  malheurs  qui  me^‘ 
naçôienjt  la  ville  de  Monçauban  , les  Muni- 
cipalités voifîncs  fe  font  emprelFées  , à i enyi 
les  unes  des  autres , de  venir  offrir  a la  notre 
àes.  féçôiirs  , Sc  leurs  bons  offices  auprès  du 
dç^achernent  Bordelais , pour  Teugager  à rétr^ 


grader.  Ces  «démarches  infpirées  par  l’amitie. 

Sc  la  confraternité  ont  donné  lieu  a une  fé- 
condé délibération  , dont  l’extrait  en  forme  ' 
fera  également  joint  à la  ptéfente  Adrefle, 
L’Alfemblée  Nationale  y reconnoîtra  de  plus 
en  plus  l’efprit  de  concorde  & de  paix  qui. 
anime  la  Municipalité  , & les  témoignages  de 
dévouement  de  la  part  des  villes  voifmes  & 
d’adhéfion , aux  mefutes  quelle  a pris , pour 
alTurer  la  tranquillité  publique. 

‘ Le  retour  des  députés  de  la  Commune  au- 
près du  détachement  de  l’armée  Bordelaife  , 

^ donné  lieu  à une  troifieme  alTemblée,  dans 
laquelle  on  a déterminé  les  moyens  de  pro- 
curer la  liberté  aux  citoyens , qui  , dans  la 
malheuteufe  affaire  du  lo  Mai  courant , avoient 
été  enfermés  dans  les  prifons  royales  de  cette 
- ville  , comme  le  feul  afyle  qui  pût  les  ga- 
tantir , dans  ce  moment  d’effervefcence  de 

la  vengeance  du  peuple.  • 

Un  exttait  en  forme  de  cette  troifieme  dé- 
libération . mis  fous  les  yeux  de  l’Affemblée 
Nationale  , la  convaincra  toujours  de  plus-  en 
plus , de  la  pureté  des  intentions  de  la.  Mu- 
nicipalité . & des  foins  en  tout  genre  qu’elle 
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seft  donné  pour  remédier  autant  quelle  l’a 

pu  , aux  malheurs  qui  ont  affligé  fa  cité,  pour 
rétablir  la  concorde  & le  calme  parmi  les 
citoyens  , & pour  forcer  l’impo  ftur  & la 

calomnie  , à détefter  leurs  coupables  manccu- 
vres. 

Au  moment  même  que  l’AlTemblée  fe  dif- 
pofoit  à mettre  à exécution  la  délibération 
qu’elle  venoit  de  prendre  pour  l’élargilTement. 
des  particuliers  enfermés  dans  les  prifons , 
elle  efl  informée  que  la  nouvelle  de  cet  élar- 
gilTement  caufoit  déjà  de  la  fermentation  dans 
la  ville  : on  détermine  en  conféquence  de 
le  différer  jufqu’à  l’arrivée  de  M.  le  comte 
d’Efparbès,  commandant  de  la  haute  Guyenne. 

Cette  détermination  ne  calme  point  le  peu- 
ple , ainfi  que  l’Affemblée  Nationale  en  fera 
pleinement  convaincue  par  la  leéture  du  pro- 
cès-verbal qui  en  a été  dreffé  fur  le  champ. 

Le  peuple  a dit  hautement  qu’il  empêche- 
roit  de  toutes  fes  forces  l’élargiffement  des'pri- 
fbnniers  , jufqu  a ce  qu’il  leroit  affûté  que  le 
détachement  de  l’armée  Bordelaife  avoit  rétro- 
gradé , & qu’alors  il  vouloir  rendre  lui-même 
aux  détenus  la  liberté  qu’il  leur  avoit  ôtée* 
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poifrvu  qu’il  eût  rafflirancô  de  la  retraite  des 
troupes  Bordelaifes  ; Sc  que  jufquesdà  il  auroit 
à craindre  que  les  Citoyens  une  fois  élargis  ne  fe 
joignilTenr  à elles  pour  venir  les  opprimer  , à 
moins  que  l’Airemblée  Nationale  n en  décidât 
autrement.  La  Municipalité  ’a  cru  ne  devoir  faire 
ufage  que  des  voies  de  douceur  pour  calmer- 
les  efprits  , perfuadée  que  toute  autre  voie  ne 
pourroit  produire  que  de  nouveaux  malheurs  : 
il  a même  fallu  fortifier  la  garde  qui  veille  à 
la  fureté  des  prifonniers. 

M.  le  Comte  d’Efparbès , qui  efi:  arrivé  fur 
le  foir,  a ranimé  les  efpérances  de  la  Munici- 
palité, pour  le  rétablifiement  de  la  paix  Ôc  de  la 
tranquillité  puplique  , â laquelle  l’approche  du 
détachement  de  l’arrhée  Bordelaife  a porté  les 
plus  vives  atteintes. 

Dans  l’inftant  même  la  Municipalité  vient 
d’avoir  connoiflance  , par  une  voix  indirecte  » 
de  la  proclamation  du  Roi  du  17  du  cou- 
rant , fur  le  décret  de  l’Afiemblée  Nationale 
du  même  jour  , fur  les  troubles  qui  viennent 
d’avoir  lieu  dans  la  ville  de  Montauban. 

En  admirant  la  juftice  ôc  la  fagefle  de  ce 
décret)  la  Municipalité  a été  profondément 
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affligée  de  la. déclaration  que  fait  l’AiTemblée 
Nationale  , qu*eile  prendra  les  mefures  les 
plus  sûres  pour  que  juftic®  foit  faite  de 
tous  ceux  qui  , par  négligence  # dans  leurs 
fonébions,  ou  par  des  manoeuvres  féditieufes* 
ont  excité  Sc  fomenté  les  défordres  dans  la 
.ville  de  Montaubaii.  Cette  déclaration  njcft 
point  capable  de  Tallarmer  ^ parce  qu’elle  eft 
.alTurée  de  n’avoir  aucun  reproche  à fe  faire» 
tuais  elle  annonce  les  efforts  qu’ont  fait  les  en- 
nemis de  la  Municipalité  pour  calomnier  fes 
intentions  & fa  conduite  auprès  des  Repré- 
fentans  de  la  Nation,  Si  elle  pouvoir  être  in- 
culpée, ce  feroit  pour  avoir  ufé  de  trop  de 
ménagemenc  envers  les  auteurs  > fauteurs  ôc 
complices  des  troubles  qui  ont  agité  la  ville  3 
& de  n’avoir  pas  fait  conftater  par  des  infor- 
mations juridiques,  les  complots  odieux  des 
ennemis  du  bien  public  & de  la  Conftitution 
.qui,  ont  préparé  infenhblement  la  fcène  tra- 
gique du  10  Mai  courant,  & qui  ont  plongé 
Jes  bons  Citoyens  & la  Municipalité  dans  la 
confternation.  Celle-ci  verra  avec  des  tranf- 
/ports  de  reconpqifTance  que  l’Airemblee  Na- 
^Qpale  prenne  le  parti  de  dévoijer  par 
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'vo;res  légales  5 les  manœuvres  fcditleufes  qui 
vont  fomenté  & fait  éclater  les  defordres  qui 
ont  affligé  la  ville  de.Montauban.  La  pluparC 
des  auteurs  qui , jufqu’ici  5 ont  refté  derriero 
la  toile,  paroîcront  au  grand  jour;  & la  ma- 
-nifeffation  de  leurs  coupables  projets  , en  fal- 
fant  triompher  l’innocence  opprimée  , jufti- 
fiera  aux  yeux  de  l’Aflemblée  Nationale , &de 
toute  la»  Fiance  , que  les  feuls  ennemis  de  la 
•Conftitution  font  ceux  qui  , par  de  fourdes 
.pratiques  Sc  des  complots  ténébreux  , cherchent 
à fatisfaire  l’ambition  de  dominer  qui  les  dé- 
voré , au  grand  détriment  du  bien  public. 

- La  Municipalité  de  Montauban  ofe  fe  lîattçt 
'.que,  lorfque  rAffemblée 'Nationale  aura  pris 
une  çonnoiffance  exaâ:e  du  proces-verbal  qu  elle 
lui  a adreffe  , concernant  la  journée  malheu- 
Ircufe  du  10  Mai  courant  & de  toutes  les  au- 
tres pièces  qui  ont  fuivi  cet  envoi,  ou  qui  font 
jointes  d la  préfente  Adreffe  , elle  rendra  une 
juftice  éclatante  au  zèle  de  la  Municipalité  de 
Montauban , pour  le  maintien  de  la  Conftitu.^'v 
lion  êç  de  la  tranquillité  publique , dç  qu’elle 
impofera  filenee  au  menfonge  de  a la  calomnie, 
qui  n’pnt  cefle  de  la  noircir  dans  rçfpriç  des 
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preferitâns  de  la  Nation,  par  desimputatîonsiqai 
choquent  même  la  vraifemblance  : elle  fera  tou- 
jours prête  à donner  à l’Affemblée  Nationale  de 
nouvelles  preuves  de  fon  dévouement  à la  chofe 
publique  , & s emprelTera  de  mettre  en  ulage 
tous  les  moyens  qui  peuvent  être  à fa  difpofi- 
'lion,  pour  l’exécution  des  Décrets  qui  lui  feront 
, adrefles.  Elle  eft  trop  au-delTus  des  traits  que 
-la  mechancete  ne  celTe  de  lui  lancet^,  pour' 
s'en  eflfrayer,  & pour  perdre  un  feu!  inf-' 
tant  de  vue  , qu’en  acceptant  l’autorité  que  la 
■ confiance  publique  lui  a déférée , chacun  de  fes 
membres  a folemnellement  juré  d’être  fidèk 
- a la  Nation , a la  Loi  ôc  au  Roi  , de  de  main- 
tenir de  tout  fon  pouvoir  la  Conftitutiot^ 
décrétée  par  l’Alfemblée  Nationale. 

Les  Officiers  Municipaux 
de  la  ville  de  Montaubàn. 


Copie  de  la  Lettre  de  la  Municipalité  de 
. , Montauban  , à CAJJemblé  Nationale. 

■ Montauban  ,23  Mai  179a; 

Monsieur  LE  Président, 

La  Municipalité  de  Montauban,  tou|oiirs' 
calomniée,  mais  toujours  ferme  & inébranlable 
dans  les  principes  de  juflice  & de  raifon  qui 
Pont  dirigée  depuis  qu’elle  eft  en  place , prend 
la  liberté  d’envoyer  à l’AiTemblé  Nationale  une 
AdrelTe , dans  laquelle  elle  développe  fuccinc- 
tement  tout  ce  qui  s’efl:  palTé  depuis  l’envoi, 
de  fon  Procès-verbal  , concernant  la  malheu- 
reufe  affaire  du  10  du  courant  y elle  ofe  efpèrer 
qu'en  mettant  fous  les  yeux  des  Repréfentans 
de  la  Nation  cette  Adrelîe  avec  toutes  les  pièces 
qui  y font  jointes,  vous  concourrez  avec  eux  pour 
nous  rendre  la  juftice  qui  nous  eft  due  , & pour 
mettre  fin  aux  tracafteries  que  les  ennerfhs  du, 
bien  public  ne  ceffent  de  nous  fufeiter , afin 
de  nous  décourager  dans  Teptercice  pénible  de 


nôs  fondions  , & d’entretenir  dâns  là  vdlf 
lè  défordre  quils  y ont  iiitroduit  , même 
avant  la  conftitutioii  des  nouvelles  ' Munkk 
pàlitési  Si  rAflemblée  Nationale  pouvoit-  en^ 
core  révoquer  en . douté  la  droiture  & la 
pureté  de  nos  intentions  elle  voudroit 
bien  fans  doute  nous  demander  les  éclair- 
ciiïemens  dont  ’ elle  " croiroic  avoir  befoin 
pour,  mettre  i découvert  les  , trames  odieu- 
fes  de  nos  enneriaîs  , ou  prendre  toutes  les 
autres  mefures  que  fa  fagefîe  pourroir  lui 
dider  , afin  de  connoîcre  la  vérité  des  faits 
que  l’impoftiue  ôc  la  calomnie  ont  jufqu’ici 
horriblement  défigurés* 

Nous  croyons , Monfieur , devoir  joindre  à 
notre  envoi  quelques  exemplaires  imprimés 
du  Procès- verbal  de  ce  qui  s’eft  pffé  ici 
le  lo  Mai  courant  , dans  lequel  la' plupart 
de  ceux  qui  ont  été  témoins  oculaires  des 
Êiits  qui  y ' font  confignés  5 Sc  qui  en  ont 
pris  ledurê  hé  trouvent  à blâmer  quun 
èxcès  dé  'modéraciôh  de  notre  part  en  fa- 
veur "de  eedx  ^nî  ont  donné  lieu  à cette 
fcine  fanglàtite  5 par  leur  pbftiiiadqn  â vou- 
loir téfier  attroupés  & arfnés  dans  la  cour 
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de  THotel  de  la  Commune  , pour  y braver 
le  peuple. 

Nous  fommes  avec  refpe€fc  , 

Monsieur  le  Président  y 

Vos  rrcs*humbles  & très-obéiflans 
ferviteiirs  , 

Cieurac  , Maire  ; Disses  » Gironde  , 

TeWLIERES  , VlALETTE  D’AiGNAN  > ArnAC  , 

Satür  , Vignals  , Mialaret  , Bernov* 

Collationné  conforme  à V original  j par  Nom 
Secrétaire  , Député  au  Comité  des  Rapports. 
A Paris  , îe  17  Mai  1 790* 

En  Pabfence  de  MM.  les  Secrétaires. 

Hector  de,  Clermont* 
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